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Consultations sur RDV
Lundi - vendredi : 9h à 12h et 14h à 19h 

Samedi : 9h à 12h et 14h à 17h
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Votre animal doit se faire opérer prochainement 
et nécessite d’être anesthésié. Optez pour la 
sécurité en faisant réaliser un bilan pré-anesthé-
sique à votre compagnon. En effet, ce bilan san-
guin nous permet de déceler certaines patholo-
gies cachées qui pourraient rendre dangereux 
une anesthésie générale ou nécessiter certaines 
précautions avant d’endormir votre animal.

Le bilan pré-anesthésique - en quoi 
consiste-il ?

Une simple prise de sang est effectuée sur le 
cou ou sur la patte de votre compagnon le jour 
de l’intervention chirurgicale. Nous sommes 
équipés à la clinique de deux analyseurs, nous 

permettant de réaliser sur place une large 
batterie de tests qui nous aident à déterminer 
l’état de santé de votre chat, chien ou NAC. 
Les résultats sont disponibles en 10 minutes.

Quels sont les tests réalisés ?
Différents organes sont explorés. Selon l’âge 
et les maladies préexistantes de votre animal, 
nous vous proposerons des bilans différents. 
Les organes les plus souvent testés sont les 
reins et le foie. En effet, ces derniers sont 
directement impliqués dans l’élimination de 
certains anesthésiques. En cas de maladie 
atteignant un de ces organes, l’anesthésie 
pourrait soit être plus dangereuse pour l’ani-
mal pendant l’intervention, soit aggraver la 
pathologie déjà existante, rendant l’animal 

malade après l’intervention. Sachez que même 

si votre animal ne présente pas de symptômes, 

il peut présenter un mauvais fonctionnement du 

rein ou du foie.

La numération de formule (comptage des 

globules rouges, des globules blancs et des 

plaquettes) est également un test intéressant à 

pratiquer avant une intervention. En effet, il nous 

permet de voir si l’animal a de bonnes défenses 

immunitaires, ainsi que des capacités à coaguler 

et d’oxygénation suffisantes. 

Le dosage des électrolytes (sodium, potassium 

et chlore) nous donne aussi des informations 

capitales sur la santé de l’animal. Un déséquilibre 

de certains électrolytes dans le sang peut par 

exemple retarder le réveil d’un animal après une 

anesthésie. Ce déséquilibre peut être corrigé à 

l’avance lorsqu’on en a connaissance, d’où l’inté-

rêt de faire ce test.

Mon animal se fait opérer : 
faut-il faire un bilan sanguin ?

Info flash 
Covid-19

Un test PCR pour détecter 
une infection au COVID-19 
chez nos animaux 
domestiques est désormais 
disponible, suite aux preuves 
croissantes que dans de 
rares cas, les animaux vivant 
avec des personnes infectées 
encourent un risque de 
contracter le COVID-19. 

Les directives d’IDEXX (le labo-
ratoire qui réalise ces tests) sont 
alignées sur celles des experts 
médicaux et précisent que les 
vétérinaires ne pourront deman-
der un test IDEXX RealPCR™ SARS-
CoV-2 (COVID-19) pour un animal 
de compagnie que si les trois cri-
tères suivants sont remplis : 

• L’animal vit dans le même foyer 
qu’une personne atteinte du 
COVID-19 ou ayant été déclarée 
positive au SARS-CoV-2.

• Des tests de dépistage pour 
les infections les plus communes 
ont déjà été réalisés sur l’animal 
et toutes ces infections ont été 
écartées.

• L’animal (plus particulièrement 
s’il s’agit d’un chat ou un furet) 
présente des signes cliniques 
évocateurs du COVID-19. 
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La poule – un 
nouvel animal de 
compagnie très 

en vogue
Qui n’a pas rêvé d’avoir des œufs frais tous 
les jours ? Avez-vous déjà pensé à adopter 
une ou plusieurs poules de compagnie ?

Cet petit animal qui gagne en popularité 
pourrait bien vous surprendre !

Plusieurs raisons d’adopter une poule :
• animal peu contraignant,

• permet de réduire les détritus ménagers,

• œufs frais presque tous les jours,

• les poules d’ornement sont décoratives et 
amusantes à observer,

• une bonne expérience pour les enfants 
qui peuvent aller ramasser les œufs.

La poule en chiffres :
• Ponte à partir de l’âge de 4-6 mois.

• Jusqu’à 300 œufs par an.

• Durée de vie : 10 ans.

• 6-10 semaines d’interruption de la ponte 
en automne.

• 25 heures : temps de formation d’un oeuf 
dans l’oviducte.

Une poule peut-elle tomber malade ?
Tout animal est susceptible d’être malade à 
un moment ou l’autre de sa vie, mais si vous 
soignez bien son environnement et son ali-
mentation, vous réduirez ce risque. 

On compte parmi les pathologies les plus 
fréquentes les maladies respiratoires ou liées 
au système reproducteur. A la clinique vétéri-
naire de l’Ariou, nous nous sommes formées 
afin de pouvoir soigner avec compétence 
les problèmes de la poule de compagnie. 
N’hésitez donc pas à nous solliciter en cas de 
besoin.

Que faut-il prévoir ?
Il n’existe pas de réglementation particulière 
pour la possession de quelques poules. Assu-
rez-vous néanmoins que votre lotissement ou 
municipalité n’interdise pas les poules.

Prévoyez 20 m2 de terrain par poule et 1 m2 

d’espace par poule dans la cabane qui leur 
servira d’abri. Il faut veiller à bien clôturer 
le terrain. Attention aussi aux prédateurs : 
fouine, chat, chien, renard. Aménagez le 
poulailler face au soleil levant et pensez à ce 
qu’elles aient une zone d’ombre. Les poules 
aiment gratter le sol et mangent des graines, 
herbes, vers et insectes. Vous pouvez aussi 
leur donner vos déchets de cuisine.

En cas d’absence, pensez à enrôler les voisins 
ou proches pour venir s’occuper des poules, 
des œufs frais à la clé !

L’otite – une maladie courante chez le chien
L’otite est une inflammation de l’oreille qui 
peut avoir différentes causes. Parfois cette in-
flammation est associée à une infection. Dans 
tous les cas, elle est très douloureuse pour le 
chien et nécessite une consultation.

Comment sait-on que son chien souffre 
d’une otite ?

Les signes sont variables : une rougeur de la 

peau sur le pavillon de l’oreille ou à l’entrée du 

canal, il se secoue la tête, il se plaint et couine 

en se grattant l’oreille ou il pleure lorsque vous 

touchez son oreille. Parfois le chien ne mani-

feste aucun signe.

Pourquoi les otites sont-elles plus 
fréquentes en été ?

Différentes raisons peuvent entraîner des 

otites pendant la saison estivale : la présence 

d’épillets (graines de graminées) pouvant se 

loger dans le canal auriculaire, les atopies 

(allergies) saisonnières. Les chiens se baignent 

aussi plus souvent en été, ce qui peut favoriser 

l’apparition d’otites.

Non à l’automédication !
Traiter l’oreille de votre chien avec un produit 
qui est resté au fond d’un vieux flacon utilisé 
pour une otite précédente n’est pas une bonne 
idée pour différentes raisons :

-1- Le flacon est contaminé par sa première 
utilisation, vous risquez donc de mettre des 
germes en plus dans son oreille déjà infectée, 
en plus de créer des résistances bactériennes.
-2- L’otite que vous voyez maintenant n’est 
peut-être pas provoquée par les mêmes 
germes.
-3- Vous ne savez pas si le tympan est intact 
ou s’il y a un corps étranger. Pour cela il faut 
inspecter le canal avec un otoscope.

Les traitements
Un traitement local est prescrit dans la plupart 
des cas (gouttes à mettre dans l’oreille). Bonne 
chose à savoir : il existe des formulations « re-
tard » qui ne nécessitent que deux applications 
à une semaine d’intervalle, pratique pour les 
chiens difficiles. Parfois, nous vous prescrirons 
en plus des anti-inflammatoires sous forme de 
cachets.

Alors, qu’attendez-vous ? Laissez-vous tenter !
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